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vaille aux Epiflohz obfcurorum
Virorum ( voyez Gratius ) .
On a encore de lui : I . De
Guaïaci medicina in-8° , réim¬
primé dans le recueil des Trai¬
tés de la maladie vénérienne.
Leyde , 1728 , 2 vol . in- fol.
L ’auteur , dans ion Epître dédi-
catoire avoue qu

’il a èu long-
tems à fouffrir de cette mala¬
die . II . Des Poéfies qui paru¬
rent à Francfort en 1338 , in-12.
III . Des Ecrits contre le duc
de Wurtemberg , très-rares , &
imprimés à Steckelberg , 11519,
in -4° . Ils roulent fur l’aflaffinat
de fon coufin Jean Hutten ,
grand - maréchal 'de fa cour ,
dont la femme étoit aimée du
duc. On a de lui deux autres
Pièces en vers fur cette mort,
publiées dans 1es . Vita: furnmo-
rum Virorum, Cologne , 1735 ,
iri - 40 . IV . Dés Dialogues en
latin fur le Luthèranifme, 1320,.
in -40 , qui font au nombre des
livres rares : après avoir long-
tems balancé , il fe déclara en¬
tièrement pour cette feéte - On
peut voir fa Vie, par Burchard,
Wolfembutel , 1717 , in- ië ; &
dans le tome 13 e . des Mémoires
de Nicéron , un article curieux
fur Hutten . .

HUTTERUS , ( Elie) théo¬
logien proteftantdu i7e . fiecle,
eft auteur de plufieurs ouvra¬
ges ; le principal eft une Bible
Polyglotte , qui eft très -rare ,
Hambourg , 1596 , 3 vol . in¬
fol . — 1) ne faut pas le con¬
fondre avec Léonard Hutte-
Rus , né à Ulm en 1563 , mort
profefteur de théologie à Wit-
temberg en 1616 , dont on a
un ouvrage fanatique , llias
malorum Regis Pontificio - Ro-
rn.mi, 1609 , in - 40 .

HUYGHENS , ( Chrétien)
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Htighenius , vit le jour à Lat
Haye , en 1629 , de Conftantin
Huyghens , gentilhomme Hol-
îandois , connu par de mau-
vaifes poéfies latines , qu’il a
très -bien intitulées : Momenta
defultoria, 1633 , in- 12. Chré¬
tien montra dès fon enfance
d’heureufes difpofttions pourles
mathématiques . Après avoir
parcouru le Danemarck , l’Alle¬
magne , l’Angleterre , la France,
il fut fixé à Paris par une forte
penfion quë Colbert lui fit don.
ner , & par une place à l’aca¬
démie des fciences . Il décou¬
vrit le premier un Anneau &
un 3e. Satellite autour de Sa¬
turne . On lui eft redevable des
horloges à pendule ; mais c ’eft
à tort que quelques auteurs lui
attribuent &. qu’il a voulu s’at¬
tribuer lui-même la Ciclo 'ide,
inventée pour en rendre toutes
les vibrations égales . Le Traité
qu

’il donna fur cette décou¬
verte , vit le jour à Paris , en
1674 , in-fol . ( voyez Haute-
feuille & Hoock ) . Huy¬
ghens étoit confiant dans fes
vues , & croyoit facilement
avoir fait quelque découverte.
Il prétendit avoir imaginé des
montres propres à déterminer
les longitudes en mer : il eft
aifé de voir combien il fe trom¬
pa , vu les tentatives faites
pôftérieurement fans beaucoup
de fuccès ( voyei^ Harrison ) .
Il mourut à La Haye en 1693 »
à 66 ans. Ses ouvrages ont été
ràflemblés dans deux recueils ;
le 1er. intitulé : Opéra varia ,
Leyde , 1724 , 2 vol . in -4° , &
le 2e . : Opéra reliqua , Amfter-
dam , 1728 , en 2 vol . in - 4° .
C ’eft à tort qu

’on a dit que fon
Traitéde lapluralité des Mondes
ayoit lëryi de canev *s ,i l’ou-
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vrage de ■Fontanelle fur le-
mème fujet. Celui-ci avoit vu
le jour an 16&6 , & la livre
d ’Huyghens ne parut qu ’en
169S , c’eft à - dire, 1 2 ansaprès.
Il fut traduit en français par
Dufour , ordinaire de la mu-
feue du roi , 170- , in - 12 . U
eft affez mal écrit , Si quand
on examine fans préoccupation
les argumens de l ’auteur , on
s ’apperçoit fans peine qu ’ils ne
valent pas mieux que fon ftyle.
Puifqu’il eft démontré que ni
l ’homme , ni aucun animal con¬
nu , ne fauroit fubftfter hors de
la terre , qu’ils feroient brûlés
dans Vénus 8i Mercure , gla¬
cés dans Jupiter & Saturne,
que la lune n’a point d’atmof-
phere , ou du moins qu ’elle eft
ïnfuffifante à la refpiration &
à la vie des êtres terreftres,Sic .,
( voye{ Wilkins Jean ) ; le
grand argument de l

’analogie
ne fübftfte plus , St toutes les
conféquences. qu ’on en tire en
faveur de là pluralité des mon¬
des , font anéanties . La phy-
fique d’ailleurs , fur -tout celle
de Newton , nous indique des
caufes finales , très - fuffifantes
de l’exiftence de ces globes,
fans recourir à des habitans
imaginaires , « Tant que les pla-
3) netes , dit M . de Buffon , qui
»> pefent fur le foleil en cir-
si culam autour de lui , dure -!
»> ront , il brillera & remplira
» de fa fplendeur toutes les
» fpheres du monde . . . . Cette
3) fource féconde de lumière
» St de vie ne tarira , ne s’é-
» puifera jamais , parce que
» dans un fyftême où tout s’at-
» tire , rien ne peut fe perdre
» ni s’éloigner fans retour . . . .
» C ’eft du fein même du mou-
» vemest que naît le repos de
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» Funivers . . , , Ces fecoufles de
» la nature , dont le moindre
« effet ferait la cataftrophe du
« monde , l ’abience de la lune,
» la préfence d’une nouvelle
» planete , 8tc . » On peut voir
diverfes réflexions phyfiques,
aftronotniques & théologiques
fur cette matière , dans lesOb-
fervcitions philofbphiques fur le
fyfléme de Newton , le mouve¬
ment de la terre,, & la pluralité
des mondes,Paris , X77S ; Liegè,
1788 , Entrât . 4e . & t e.

HUYGHENS , (Gommare)
né à Lier dans le Brabant , en
1631 , profeffa la philofophie
avec diftinélion à Louvain , Si
mourut en 1702 , à 71 ans,
préfident du college du pape
Adrien VI . Il étoit intimement
lié avec . Arnauld & Quefnel,
dont il défendit la eaufe avec
enthoufiafme . On a de lui : I.
Methodus remitundi peccatu ,
1674 Si i6?6 , in- t2 , traduit
en français , aufli in - 12 . II . Con-
fer entiez Theologicœ , 3 vol . in-
12 . III . Des Thefes fur U
Grâce, in-4°

. IV . Un Cours de .
Théologie, publié fous le titre

, de Brèves obfervationes ; il eft
pourtant en 15 vol . in - ïî .Tous
ces ouvrages font empreintsde
l ’efprit de lafefte où Huyghens
s’étoit engagé,

HUYSUM , voyez Van-
Huysum.

HYACINTHE , fils de Pie-
rius. St de Clio . Apollon Si
Zéphire l’aimerent paffionne-
ment . Zéphire - fut un jour ft
piqué de le voir jouer au pasea
avec Apollon , qu’il pouffa le
palet à la tête d ’Hyacinthe Ci
le tua . Apollon le métamor-
ph.ofa . en fleur , qu ’on nomma
depuis Hyacinthe.

HYACINTHE , ( S . ) rcB-
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